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Textes : Louis Calaferte, Olivier Couder, 
Patrick Dubost, Don Duyns et Matéi 
Visniec…

Mise en scène : Olivier Couder
Assisté de Patricia Zehme
Avec Raja Aïtour, Stéphane Brunier, 
Marie Colin, Olivier Couder, Gérard 
Dold, Arnaud Grossetti, Yoram Gué, 
Stéphane Guérin, Josette Kalifa, Trang 
Lam, Stiva Paterno, Frédéric Payen, 
Marc Poncelet, Nadia Sadji. 
Musique jouée en direct par 
Pierre-Jules Billon,  Antoine Rosset, 
Jean-Christophe Cornier

Décors : Jean-Baptiste Manessier
Costumes : Philippe Varache
Lumières : Carlos Da Silva
Vidéo : Xavier Ameller
Conseiller artistique pour le mime : 
Agustin Letelier
Conseiller artistique pour le jeu masqué :  
Rafaël Bianciotto

« Le dernier cri » a reçu le soutien d’Arcadi,  
de la Spedidam, de la Fondation de France  
et de la Caisse d’Epargne Ile de France. 

Prix des places
plein tarif :12€, tarif réduit : 8€ 
tarif étudiant : 5€, tarif social : 3€

Réservation
01 34 70 44 66 
contact@theatreducristal.com 
legrandparquet@legrandparquet.net 
Points de vente habituels  
www.theatreonline.com

Le Grand Parquet 
20 bis rue du département 75018 Paris
Métro : La Chapelle / Marx Dormoy 

18 novembre - 12 décembre 2009
du mercredi au samedi à 20H30 sauf le jeudi à 19H30 
représentations en matinée :  
les jeudis 26 novembre et 3 décembre à 15 heures

Théâtre du Cristal - Site Sofia, 
2 Avenue du président Wilson  
95260 Beaumont-sur-Oise
tél : 01 34 70 44 66 - fax : 01 34 70 03 77 
www.theatreducristal.com
www.artsenfolies.org

n°licence : 2-1002918

le dernier cri
une production du Théâtre du Cristal en partenariat 
avec l’ESAT La Montagne

« Le dernier cri » ressemble aux rêves : tout y est mouvant, insolite 
et décalé. Les chants, les danses, les images surréalistes et les courtes 
scènes du spectacle s’enchaînent sans lien logique apparent, mais 
leurs successions semblent obéir à une nécessité évidente et cachée. 

Un choeur de personnages identiques coiffés de chapeau 
melon apparaît derrière l’immense fenêtre d’une maison sans 
porte, figurants d’un monde où l’altérité est scotomisée et 
la moindre velléité d’indépendance, sévèrement réprimée.

À l’opposé, les muscadins font la fête et nous entraînent 
dans un monde brillant où chacun veut se distinguer 
en étant le plus beau, le plus riche… Mais tous por tent 
un masque qui cache et révèle leur fêlure intime . 

Tous ces personnages, Chapeaux Melons et Muscadins, sont 
confrontés à l’aliénation et à la recherche de soi,  à la question toujours 
renouvelée de l’être et du paraître. Une confrontation violente 
éclate entre les deux univers d’où émerge à la fin du spectacle, 
un début de dialogue et d’ouverture vers un « autre » possible.

Avec « le dernier cri », nous sommes au plus près de ce que les 
comédiens en situation de handicap du « Théâtre du Cristal » peuvent 
apporter de singulier dans leur regard sur le théâtre et sur le monde. 
Le jeu est fait de décalages, d’étrangetés oniriques. Le spectateur est 
confronté à un questionnement existentiel, au poids du « déjà là » de 
la mort, à la marche du monde et à ses contradictions, ses injustices …


